
79,096,100 h , pour te servie» d u Tonkin et de _ » . . . , 
K*se«r: £ a n n u l a t i o n d a n s o m m e é g a l e s u r l e s cré ­
dita ouvert* pour Te serv ice du*Tonkin an titre de 
l 'exercice 1883. 

Ont voté pour: MM. l e g é n é r a l Fa idherbe , Casimir 
l -ournier, Massies da Btes t , Charles Merl in , Tes te l in , 
W a l l o n . — contre-, MM, F iérat , Kolb-Bernard , Pajot , 
T h ô r y . — N'a pas pr i s part a n vote : M. Corne. 

G a n d . — Lé crime de Ledcberrj. — L ' e x a m e n 
d e c e t t e a l f a i r » d e v a n t l a c o u r d 'ass i ses d e G a n d a 
pris tonte la semaine. L'accusé Louis Druez était 
en aveu, ce qni enlevait beaucoup de l'intérêt aux 
débats. Il s'agit, on s'en souvient, de l'assassinat 
de Mme Lepiarre à Ledeberg. A côté de Druez.au-
teur principal du crime, est venue s'asseoir sur le 
banc des ajynsèg, Mme. Druez, sa mère, inculpée 

M' DugnioUe, défenseur de Druez, a plaidé la 
folie et a demandé la remise de l'affaire pour que 
lVtat mental de l'accusé fut soumis à nn nouvel 
examen. 

L.HCour a rendu un arrêt portant que l'affaire 
serait continuée, l'instruction étant complète et 
aucun faitnonvean ne s'ètant produit. 

Les plaidoiries ont donc continué et les débats 
clos samedi, à 6 h. 1 [2. 

Verdie*. —• A-7 heures quarante, le Jury revient 
avec un verdict afflrmatif sur toutes les questions 
concernant Druez, négatif pour la femme Druez. 

Druez est condamné à mort; la lemme Drnez est 
acquittée. 

Ville Je Yervier». CéBditioDneaeit publie des matières textiles 
Consignations —Magasinage des marchandises 

CAISSE D'EPARGNB DE ROUBAIX. — Bulletin de la 
«eunce d u 27 décembre 1985. — Versements : Roubaix : 
14s déposants, 83 nouveaux. «9,215»». Succursale Lannoy: 
11 déposants, 8 nouveaux, 1,736 » . Succursale Croix : 6 
deirtsants, 4 nouveaux, 4.080 »». Total des versements : 
3s,cei »». 

Remboursement» : Roubaix : 66 remboursements effec­
tue*, 81,169 84. Su. -frsale Lannoy : 2 remboursements 
eflectués, 173.»». Succursale Croix : 0 remboursements 
effectués, » .—,—. Total des remboursements : 81.344,84. 

Les opérations d a mois de décembre sont s u i v i e s : A 
Roubaix, par MIS. J. BelreaBe-Vibaux et Auguste Dele-
riie, directeurs. A Lannoy, par M. Deffrcnnes-Derache. A 
Croti, par MM S, Hedouael «t i u l e s DeVecluse. 

CAISSE D'ÉPARGNE" D » TOURCOiKG. — Séance du 
t-, décembre. Somme Tersaa a Tourcoing, par 181 dépo­
sants, dont 1* nouveanx, «9,885 fr. 48. Somme versée S 
Halluin, par 11 déposant*, dont 1 aouvean, 4,030. Som­
me versée S Linsc! les, par 1 déposant, dont 0 nouveaux, 
500 Somme, verse* a Ronoa, p a r i e déposants, dont 3 
nu!iveaax,«JflB: Bomm* vnrs ieA «oadues , s a » 0 dépa-
sant, deutO nouveau,»». Somme versée a Bousbecque, 
;>ai- 8 déposants, dont u nouveau, » . Total des recettes 
de la semaine : S0.S30 !r. 48. 

Remboursemenu : S Tonreoing, S S4 déposants, francs 
l t . 439,76. A Halluin, S 0 déposant, . . . . . . A Linselles, à 1 
déposant, 500 • • . A Ronoq, à 8 déposants, S»,»». A 
Boi.dues, SO déposant,».»—,—. A Bousbeoques, à 0 dé­
posant, »—,•».' IWa» des remhonrsementa de la semaine 
(r. 19,484.78 

Administrateurs du mois de décembre : A Tourcoing, 
MM. B. Destombes et -*. Ducoulombier. A Halluin, M. 
BaïUy-CaretU. A Unael les , M. H. Lepere. A Roncq, M. 
Cli Couvreur. A Bond usa, M. Delefortrie. A Bousbec-
quefcM. L. VauralVen. Le caissier, A. PAILLA SD. 

C O N D I T I O N P U B L I Q U E D E R O U B A I X 
M itvemrrU dr ht f moine dn » l « « oVrtmor» iSSÔ. 

,• Laine» peignées mécaniquement 2.860colis, 307.758 k. 
*• laines b loœses — <5oHa, •.»•» k.; 3- laines(ilées588 colis, 
60.«T! k.; *• Soies 18 eolis, 8*7 k ; 5" Cotons381 colis, 40.736 
S.; totaux : 3.815 colis pesant ensemble 409.598 k. 
Deereusage 87 - t - opérations. Titrage 888 li2 opérations 
Lt (Êkttnir de la Condition publique de RovbaU, A. Muallf. 

E T A T - C I V I L . — R o u b a i x . — DSCLABATIOHS 
LK •AissAHcss d u 26 décembre . — Léonie Slajrmol-
der, r u e D e c r ê m e , 101. — Alrire Dubois , rue de Tour­
co ing , 11". — J e a n Ueu l tout , rue de la Fosse -aux-
Cliènes. — Alber t N y s , rue Grétry , 14. — Arthur De-
lannoy , rue Dasaix. — Laure Marescaax , rue de la 
Poteanarfe . — No*l Pee ter s , , rue Frank l in , 56. — 
Fernande Dhondt . rue de la Barbe d'Or, 5. — Blanche 
Debackere, rue St -Jean , 16. — J e a n n e Duhamel , 
rue des Poraés . — R a c h e l De le sc luse , rue St -
RocU». 7. — A n g è l e B a r t h o l o m e a s , rue V a u c a n s o n . 

Hé lène Holvoet , r u e des L o n g u e s - H a i e s , cour Ca-
part. — J u l i a S i b : , l e , rua de Rohan , 4 . — P U B L I C A ­
TIONS D B M A W A O B » . — F é l i c i e n Cattel , 23 a n s , apprè-

teur , et J u l i e B a u w e n s , 19 ans , so igneuse . — Michel 
Devoeght , 42 ans , cordonnier , e t Mathi lde Maertens , 
•H ans . journa l i ère . — Louis Castelain, 27 ans , t i s se ­
rand, et Mari* D e l g r a n c h e , 20 ans , bob ineuse . — Ar­
t h u r Lepers 10 e m p l o y é , e t Léonie B t g h i n , 2tà a n i , 
bobineuse . - Oéraldo W a t t e y n e , typographe , e t P h i -
l o m è n e Vanderkerchove , ta i l l euse . — J u l e s Ba i l l eu l , 
boucher , e t R o m a n i e Stragier^ part icul ière . — F l o ­
rentin T e r r y n , 36 ans , apprêteur , e t Marie Pott ier , 
31 ans , ta i l l euse . — Alfred Deveny , 28 ans , brasseur , 
et Ber the Catteau, 25 ans . sans profession. — Désiré 
Vanoosthsryee, 28 ans , peignettr , e t Lucie Deffaux, 21 
a n s , m é n a g è r e . — J u l e s Cordon, 27 ans , t i sserand, et 
P a l m y r e P ipart , 26 ans . coutur ière . — J e a n Legrand, 
35 ans , mouleur , e t F idé l ine Creton, 32 ans , journa-
jjè»»,. — Oérard Klaus ing , 29 ans . fondeur, e t Maria 
Heynaer t , 22 ans , so igneuse . — Louis Desbarbieux. 
26 ans , t i sserand, e t S téphanie Theya , 26 ans , pei-
g n e u s e . — L o u i s V e r n e y l e n , 25 ans , journal ier , e t 
Jui ie Verraes , 19 ans , journal ière . — Paul Tiber-
g h i e n , 22 a n s , fabricant , « t Ju l i e T o u l e m o n d e , 2 5 a n s , 
sau* profeasion. — Gustave Fauvarque , 23 ans , mar­
chand de beurre , e t Laure Liégeo i s , 23 ans , repas­
seuse . — E m i l i e * R é g n i e r , 36 ans , e m p l o y é e t Ma-
ih i sne Delbar, 31 ans , sans profession. — Aimé Car­
ton , 38 ans , menuis ier , e t Marie Bat t eau , 38 ans , mé-< 
nager* . Henri F iat , 30 ans , horloger , e t Eloïsc Maes, 
•Xt-m?, pe igne use . — Dfeudonné Be l in , 31 ans , coch r, 

et fliseOuburque, 3 6 a n s , cu i s in ière . — D é c è s du 28 
decevnbre. — E u g è n e Hennion . 10 a n s , rue de Li l le , 
impasse S>x-Gadenne. — A u g u s t e J o l y , 1 an, rue du 
C.jq Fran'-s is , 2. — Emi le P e n n e l , 2 moi s , rue du 
ârasssVsSte "-»"- — V i c t o r Lorthio is , fileur, Hùtel-
Dien . 

LETTRÉS IMTIA1RES A ««BITS 
!M f^.:ara«nfAi.nrxv,Rs80Tx. — A V I S Q R A T U I T 
d a n l e Journal de Roubaùc (.Grande é d i t i o n ) , e t 
d a n s l e Petit Journal de Roubaix. 

R n H M V H R a 

Convois funèbres * Obïts 
Les amis et connaissances de la famille LAMMÎXIN, 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-

Prt d u décès de Monsieur Henri LAMMELIN. soldat au 
régiment d'artillerie, décédé au Tonkin, le 16 août 

1885, S l'âge de 86 ans et 11 mois, sont priés de considérer 
le présent av i s comme e n tenant l ieu et de bien vouloir 
assister au Service solennel, qui. aara lieu le mardi S* 
courant, a 9 heure*, en l'église du Sacré-Cœur, a Tour­
coing. — L'assemblée à l'église. 

Les amis et connaissances des familles ROELSTRAETE-
POLLET et POLLET-BONTE d'Herseaux qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de (aire-part du décès 
de Monsieur Alard- Joseph KOELSTRAETE, décédé à Dot-
ti gnies, le 85 décembre 1885, dans «k 67" année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Kglise, sont 
priés de considérer le présent a n s comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service solen­
nels qui auront lieu le mardi 89courant, S i l heures, 
en l'église de Dottignies. — Les Vigiles seront chantées 
le lundi 88, S 3 heures. — L'assemblée A la maison mor­
tuaire, A10 heures lj8. — L'Obit du Mois sera célébré dans 

, le mardi 8<i janvier 1886, a 11 heures. 
Les amis et connaissances de la famille FLIPO-

DENTJTTE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de (aire-part du décès de Dame Sidonie DENTJTTE, 
veuve de M. Henri FLLPO, decedee a Tourcoing, le 86 dé­
cembre 1S85, dans sa Kfamiée, administrée des Sacre­
ments dé notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service solennels, 
oui auront lieu le mercredi 30 courant, a 9 heures, en 
1 église du Sacré-Cœur, à Tourcoing. Les Vigiles seront 
chantée* 1» mardi 89, à 4 heures. — L'assemblée A la 
maison mortuaire, rue Saint-Eloi, au coin de chez M. Pou­
let, tanneur, à 8 heures rfS. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, A Roubaix, le mardi 89décembre 1S85, à 10 
heures, pour le repos de l'ame de- Dame Célestine 
BENOIST, veuvede M. Isidore MARTIN, décédée à Rou­
baix, le 86 novembre 18S5, dans sa 86* année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

Des Messe» anniversaires seront célébrées au Maître-
Autel de l'église paroissiale de Saint-Maurice, A Lille, le 
mardi 89 décembre 188.ï, pendant toute la matinée; et un 
un Obit sera chanté le même jour, à onze heures (les 
Laudes a dix heures et demie), pour le repos de l'àme dé 
Monsieur Charles-Emile LESNE, négociant en toiles, 
décédé le 89 décembre 1884, dans sa V.' année, administré 
du Sacrement de l'Extréme-Onction. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant l ieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martla, A Roubaix, le mercredi 30 dèeembre 1885, 
A 9 heures, pour le repos de l'àme de Dame Juliette-
LKGKAND, épouse de M. Henri DESURMONT, décédée 
à RoubaixTle 89 novembre 1885, à l'âge de 58 ans, admi­
nistrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ie*. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, le mardi 29 décembre 1885, à 
9 heures, pour le repos de l'àme de Dame Rosalie-
victoire DECARNE, épousé de M. Zéphirin MBKTJOH, 
décédé* S Roubaix, le 16 novembre 1885, dans sa 30- année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent s vis comme en tenant lieu. 

FAITS DIVERS 
Le tunnel sous la Manche. — La Compa­

gnie dn chemin de fer et du tunnel sous la Manche 
a tenu à Londres sa séance annuelle, sous la pré­
sidence du sir Edward Watkin, membre de la 
Chambre des communes. Le président a dit dans 
nn exposé que les travaux abandonnés depuis trois 
ans, sur l'ordre de M. Chamberlain, alors président 
du Boardof Trade, sont restés intacts, et que sur 
tout le parcours sous-marin, long de 2,2Qrj mètres 
aucune infiltration ne s'est porduite. 

Sir Edward 'Watkin a dit en outre que l'Asso­
ciation des inspecteurs des pontset chaussées d'An­
gleterre a adopté, dans sa dernière assemblée géné­
rale, une résolution en faveur de la reprise des 
travaux du tunnel sous-marin entre la France et 
l'Angleterre, œuvre qu'elle croit parfaitement 
réalisable. 

Enfin le président a déclaré que le conseil d'ad­
ministration se propose de demander au gouverne­
ment l'autorisation de reprendre et d'achever la 
construction du tunnel et l'établissement du che­
min de fer, et espère que les représentants de la 
nation, quia le vif désir de rester en paix avec 
la France, ne refuseront pas l'autorisation deman­
dée. 

Les compliments télégraphiques. — L'ad­
ministration des télégraphes des Pays-Bas vient 
de réduire le prix des télégrammes pour les per­
sonnes qui auront recours à elle pour transmettre 
leurs souhaits de nouvel an. Ces télégrammes ne 
coûteront que 25 centimes à l'expéditeur. L'admi­
nistration ne transmettra que le nom du destina­
taire, le nom, le titre et l'indication du domicile 
de l'expéditeur. Le bureau de réception remplira, 
au moyen de ces données des, formulaires établis 
en forme de cartes qui seront remis à destination 
le même jour, tandis que les cartes de visite expé­
diées par la poste subissent de longs retards. Î es' 
télégrammes pourront être demandés à partir du 
31 décembre. 

TRIBUNAUX 
La presse intransigeante fulmine chaque jou r 

contre la barbarie de la loi sur les- récidivistes. 
11 parait que les intéressés la trouvent beaucoup 

plus à leur goût et ne redoutent nullement l'exis 
tence nouvelle qu'elle leur promet. 

Telle est, dn moins, la déclaration du dernier 
récidiviste eondamné par le tribunal correctionnel 
de la Seine dans son audience d'hier. 

C'est un homme de quarante ans environ,nommé 
Dachesne, s'exprimant bien, appartenant à une 
honorable famille, et qni a étudié dans sa jeunesse 
pour être pharmacien. 

Comment Duchesne est-il dèchn, an point de 
collectionner trente-deux condamnations ? Mys­
tère ! Toujours est-il que l'on a dû ajouter nne 
page à son casier judiciaire, qui mentionne, outre 
deux jugements pour escroquerie, nn assortiment 
de poursuites pour vagabondage encourues devant 
les tribunaux des provinces les plus lointaines, 
depuis la basse Bretagne jusqu'à la Savoie. 

Ce client de la Maison centrale s'était réfugié en 
dernier lien sur la libre terre de Suisse, quand la 

promulgation de la loi sur 
vrit des horizons nouveaux» 

Aussitôt-voilà notre homme qui rentre en Fran­
ce, se lait arrêter comme vagabond, et, ses états 
de service à U main, réclame avec insistance son 
transport au delà des mers. 

— Je vous prie ardemment, dit-il anx juges de 
la 9e chambre, de m'appliquer la loi sur les réci­
divistes. J'ai assez de la prison. Iei, en France, 
avec trente condamnations sur le dos, vous com­
prenez qne je ne puis plus trouver d'onvrage. Là-
bas, j'essaierai de recommencer la vie. Je vous de­
mande seulement de prononcer contre moi, cette 
eis-oi, une peine très courte, afin que je puisse 

fre partie du premier convoi de récidivistes.' "^ 
« Il me sera possible, sans doute, de rendre quel­

ques services comme aide-pharmacien. » 
Me Paul Coulet, eommis pour défendre ce con-

vict impatient, n'a pu qne s'associer an vœu de 
son client. 

Mais comme M. le substitut Flandin décomp­
tait scrupuleusement le nombre des condamna­
tions encourues, en s'assnrant qne le prévenu était 
bien dans les conditions Tourne» pour itré trans­
porté à vie, l'homme suivait ce calcul avec inquié­
tude: aussi a-t-il été ravi quand le tribunal, tout 
compte fait, a déclaré qu'il était admissible au 
bénéfice de la loi et lui a octroyé, après deux mois 
de séjour dans la prison pour son dernier délit de 
vagabondage, la transportation après laquelle il 
soupire. 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPÉCIAL) 

Le nouveau minis tère 
On sait que le ministère doit donner sa démis­

sion après la réélection de M. Orévy. On assure 
que M. Brisson, dans le cas ou l'offre lui en serait 
faite, refuserait de faire partie du nouveau cabir 
net. 

Le colonel Herbinger 
Le Petit Journal annonce que le lieutenant-

colonelHerbinger comparaîtra devant un conseil 
d'enquête qui se réunira probablement à Saint-
Servan pour examiner si les accusations formu­
lées par le général Bnère de l'Isle sont fondées. 
Dans l'affirmative, cet officier supérieur sera mis 
en non activité par retrait d'emploi. 

Dans le cas contraire, il sera compris dans la 
première promotion des colonels. 

L 'anniversaire du Bourget 
Hier matin, les survivants des lrancs-tireurs de 

la Presse en 1870, se sont rendus en corps an 
Eourget, pour y déposer une couronne sur les 
monuments érigés en l'honneur des défenseurs de 
lapatrie. 

Beaucoup de dames en grand denil ont accom­
pagné les manifestants. 
Découverte d'une fabrique de faux billets 

de banque de France A Barcelone 
Madrid, 28 décembre. — Quatre personnes ont 

été arrêtées à Barcelone à la suite de la découverte 
en cette ville d'une fabrique de faux billets de 
banque de France et d'Espagne. On a saisi 143,400 
francs de faux billets d'une impression incomplète. 

Six personnes noyées à Rouen 
Rouen, 28 décembre. — Un grave accident s'est 

produit ce matin, dans notre port, en l'ace de la 
cale Saint-Eloi. L'intensité du brouillard a causé 
une collision entre les vapeurs Marie-Jeanne et le 
i-'uref. 

Sur le Furet, il y avait une équipe d'un tren­
taine d'ouvriers ; huit d'entre eux, effrayés, déta­
chèrent une embarcation et sautèrent dedans. Par 
suite du remous, la barque chavira et six ouvriers 
se sont noyés. 
Ce triste événement a produit ici une grande émo­
tion. 

Une famille empoisonnée 
Grenoble, 28 décembre. — Un terrible malheur 

vient d'atteindre une famille de notre ville. 
Six personnes composant la famille de M. Ger-

betand, maître d'hôtel à Uriage, ayant mangé des 
légumes cuits dans une casserole de cuivre, ne 
tardèrent pas à ressentir les symptômes d'un vio­
lent empoisonnement. 

Malgré les promptes secours, le père a expiré 
au milieu d'atroces souffrances. 

Deux des enfauts sont dans un état.désespéré. 
Revue de t roupes passée par la régente 

Christ ine 
Madrid, 28 décembre. — La revue a eu lien hier 

matin, au camp de Carabanchel, comme je. vous 
l'ai annoncé hier. 

Quinze mille hommes de toutes les armes com­
posant la garnison de Madrid, ont défilé devant la 
Reine. 

Pendant la messe, lors de l'élévation, tous les 
soldats, à genoux, ont présenté les armes, tandis 
que les canons, reliés par un fil électrique, par­
taient ensemble, et que les musiques jouaient la 
marche royale. 

Une foule immense encombrait les environs du 
camp. Tout Madrid était là. 

Après la revue et à l'issue de la messe, les trou­
pes ont défilé en présence de la Reine-Régente,aux 
cris de : « Vire la Reine !» Ce cri a été répété par 
tous les assistants. 

Entourée d'nn état-major composé desmaéchaux 
et de; plus hauts fonctionnaires civils et militai­
res, La Reine a été tellement acclamèe,qu'on peut 
dire aujourd'hui que Sa Majesté a triomphé de tons 
les préjugés et de tontes les préventions (foi pnu* 
vaient-encore rester eontre la régence. 

Mystér ieuse dispari t ion 
Londres, 28 décembre. — Le baqnebot livndego 

qui était parti.de Southampton pour Valparaiso 
jeudi dernier a relâché hier à PIymouth dans des 
circonstances étranges. 

staemer an départ de Southampton, a soudaine­
ment disparu dn bord.et tontes les recherchas pour 
le retrouver ont été inutile. 

En conséquence, les antres officiers ont décidé 
d'entrer à Plymoutu et ont télégraphié à Sout­
hampton pour qu'on envoie un nouveau capi­
taine. 

S » 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particulière 

et par FIL SPÉCIAL) 

Situation crit ique des troupes anglaises 

Paris, 28 décembre. — Des avis dn Caire repré­
sentent la situation des troupes anglaise, comme 
critique. Leur effectif est suffisant pour empêcher 
des soulèvements,, mais des renforts seront nèceSr 
saires si la marche dés Soudanais oblige à envoyer 
des troupes dans la haute Egypte. 

—— «lia 

ASSEMBLÉE NATIONALE 

Séance du lundi £8 décembre 1885 

LA. SÉANCE 
La séance est ouverte à I h. 15, sous la pré­

sidence de M. Le Royer, président <Ju Sénat, 
président de droit de rAsaemblée nationale. 

M. L E ROYER déclare l'Assemblée nationale 
constitué. 

M. DE CASSAGNAC. — Quatre départements 
de là France ne sont points représentés dans 
eette enceinte. (Cris : à l'ordre i) Ce Congrès 
est illégal. 
. MM, DE BAUDRY-D'ASSON et CUNÉO D'OR-

NAKO prononcent au milieu de'bruit quelques 
paroles qui ne parviennent pas jusqu'au bu­
reau. 
, Un vif incident se produit alors, les trois 

députés conservateurs réélus dans Tanrfet1 

Garonne après une première invalidation, 
£ont leur entrée dans la salle auxjapptaudisse-
ments de la droite, qui est debout et les 
acclame. 

M. LE PRÉSIDENT.—J' invi te une^partie de 
cette assemblée à conserver une attitude plus 
calme; je déclare d'ailleurs, et la majorité du 
Congrès m'approuve, que je suis décidé à 
faire respecter la dignité et les délibérations 
de l'Assemblée nationale. |Brai t prolongé.> i 

M. LE PRÉSIDENT continue en faisant con­
naître à l'Assemble que M. Andréa de Ker-
drel a demandé la parole pour protester con­
tre le mode qui a été employé pour la convo­
cation du Congrès ç t pror formuler diverses 
propositions ; mais qu'après un examen atten­
tif, il ne lui a pas paru permis d'accorder la 
parole à l'honorable sénateur, le1 Congrès 
étant simplement,dans le cas présent,un corps 
électoral, et non une assemblée délibérante. 
(Tumulte prolongé ; interruptions nombreu­
ses.) 

M. LEPÉSIDENT. — J e me verrai forcé, si 
ces interruptions se prolongent ou se renou­
vellent, de lever la séance. 

M. BUFFET quitte sa place, se dirige vers le 
fauteuil du président et s'entretient avec M. 
Le Royer. 

M. LE ROYER. — Je mets aux voix la ques­
tion de déterminer si M. de Kerdrel sera ou 
non entendu par le Sénat. 

(A ce moment éclate un vacarme indescrip­
tible ; les huissiers entourent la tribune pour 
empêcher M. Audrcn de Kerdrel d'y monter ; 
les membres de la gauche agitent leurs bulle­
tins ; M. le prince de Léon agite, au milieu 
des rires, un large mouchoir blanc). 

M. DE RAYIGNAN, qui interrompt est rappelé 
à l'ordre. 
• M. DE BACDRY D'ASSON, échange dans l'hé-
mycicle des épithètes extrêmement vives avec 
M. PAJINAUD qui le menace du poing. 

LE SCRUTIN 
Le scrutin est ouvert à 2 heures. 
Il est fermé à 2 h. 50. 

G r a n d T h é â t r e d e R o u b a i x (Hippodrome) . — 
B u r e a u x à 7 h. ; ï t t d . % 8 lr.— J e n d t 31 déCéWMfe. — 
Représenta t ion extraordinaire d o n n é e par l a t r o u p e 
d'opéra, d u Orand-Théâtre de G a n d : R O B E R T L E 
DIABLE, g r a n d opéra e n 5 a c t e s e t 7 tableaux . 

Cartes de faveur g é n é r a l e m e n t s u s p e n d u e s . 
Pr ix des P l a c e s : L o g e s e t Ba igno ire s , 5 fr.; F a u ­

t e u i l s d'orchestre , 4 fr.; pourtour ,2 fr.50 ; I re g a l e r i e 
de face n u m é r o t é e , 1 fr.75; Ire ga ler i e de côté , 1 fr.25; 
â m e ga l er i e , 50 c e n t . 

B U R E A U DE LOCATION des p l a c e s n u m é r o t é e s chez M. 
Jubé , rue de l a Gare, o u v e r t de 9 h e u r e s d u m a t i n 
à i h e u r e s d u soir. — Locat ion des autres p l a c e s a u 
Dureau du gérant , rue des L o n g u e s - H a i e s , H i p p o d r o m e . 

T h é â t r e d e R o u b a i x (direct ion de M- Deschamps) 
Lundi «8, à 7 h . \\2.~ LA B O U L A N G E R E A DES 
E C U S . — L A V O L E U S E D ' E N F A N T S . -

T o u t - à - f a i t c o m m e c h e z n o u a , l e s J o u r n a u x 
d e t o n t e l a F r a n c e p u b l i e n t l e s g u è r i s o n s o b t e n u e s 
d a n s l e u r s d é p a r t e m e n t s . A m i e n s , S e t m m e , l e 2 3 
M a i 1 8 8 5 . D e p u i s t r o i s a n s , m a f e m m e Souffrait d é 
maux d'estomac et ternau-rde t W e ^ t w a n i a 
continuelles de vomir^dè* les première»-%ortfes éo 
vos Pilules suisses, elle se sentit soulagée; aujour­
d'hui elle va de mieux en mieux, les maux de tête 
et d'estomac ont disparu. Je Vous autorise à pu­
blier ma lettre afin d'encourager les malades. 
Vérité Léen; é M. Hertzog, pharmacien, 28,--rue 
de Grammout, Pans. i 1970d 

Roubaix, 6, me de la Gare, prés la Plaee 
~ E n u l l e YIOIV 

Maison de confiance fondée à Lille en 1862 

ACHAT ET \ ENÏTAL ( 01PTANT 
<faa t o u t e s 'vaJtaiiura * * T W*9. t 

MATIÈRES D'ÔU& D'ARGENT 
DIAMANTS et PIERRES FINES . 

WvÊrrm S U R x i T J f t a j » 
U n c e n t i m e p a r lOO t > . par jour, «t * 

commission. ^. r^. r._ 

Ordres de Bourse a terme 
paix* A g e n t d e C*rm.1i.&* 

Courtage officiel. 

COTONS 
Télégrammes communiqués par M. Bulteau-Urymonprez. 

I » E H A V R E , 3 8 d é c e m b r e . 
Ventes : 200 balle». Marché calme. 

U V E R P O O L , 3 8 d é c e m b r e . 
Ventes : 7,000 balle». Marché soutenu. 

- », N E W - Y O K I » , S ? d é c e m b r e . 
Fête en Amérique., 

L E H A V U E , h i n d i 3 H d é c e m b r e . 

fDéj&he spéciale) 
28déc 

U n . 
60! |J 
61 .1 -

6 2 . [ . .. ... 
. . . 1 . 

CÉRÉALES & FARINES 
I» A I U S , l u n d i 3 8 d é c e m b r e . 
(Depéehe spéciale) 

FAUicn. M 12 marques. — Tendance calma. 
| â i d é c . | 2 8 d é c . l 1.4 dôc. 128 d.'-e. 

Disponible. . 4 s î 0 46 50 f 4 premiers. t-?T"50 KttJ** 
Janvier | 4o 15 I 46 80 I 4 de m a r s . I 48 50 I 48 50 

Marque Corteil 4 9 . . 
Circulation ! e.30o 

BLÉS. M Tenéanso calme. 
Disponible . . . ! SI . . I SI . . l 4 premiers. ! 81 40 I 21 40 
Janvier I 21 10 1 21 10 | 4 5e m a r s . . ! K 25 | 2Î 85 

SQOLEB. — Tendance calme. 

Dec . . 
Janv. 
P é v . . 
Mars. 
Avril. 
Mai . . 

26déc. 
11 b. 

sus 59 .1. 
59 1[4 
H M 
*W1,4 

•vt-5 9 . [ . 
58 5i8 
M 1 8 
591)8 
59 518 
«01,8 

28déc. 
H h. 
5S3|8 
58 3[8 
58 7l8 
59 1|8 
5U5|8 
CJltS 

J u i n . 
j u i n . 
Août. 
Sept . 
Octob 

INov.. 

Sddéc. 
U h. 
60 3,4 
61 1)4 
61 314 
6S1[4 
. . .1. 
. . 1 . 

26 déc. 
4 h. 

60 1(2 

«... 61 1]2 
0 . 1[3 
- t-

.. .|. 

Disponible . 
ISS! 14 75 

— m 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L I L J u K . iMMÛi 3 8 

C. pré. Cours du ] 
Colza 
Huile épur. 
Œillette b.g 
Ljn du pays 
Lin étrang. 
Chanvn».„ 
Camei ine . . 

Huile épurée pour quinquet, 60 

14 
26 . . 26 50 
22 . . 84 S» 
14 

,. VmM 
. . fr. Pheet. 

(Dépêche spéciale) 

Décem 
Janvier 
Férr. 

86 déc 
il h. 
46Ii2 

*l}i 
46 1|2 
46 3l4 
47 ,f. 

86 déc 
4 h. 

46 1[2 
46 .) 
46 1)4 
46 112 
46 3:4 
4 Ï . I -

PÉTROLES 
A W B I W , h u n i i 3 8 d é c e m b r e » 

(iSépêcJie spéciale). 
Tous lea prix s'entendent en francs par 100 kilos. 

(Cote officielle)— 
. 24déc. 1 88déc. 

Di»pon..l 19 3|4 | M J * | 4 

jliîillf.1* 

| 24déc. | 28déo. 
H3prem.d 18 1[4 18 1(8 

SA.NDOUX 
A 1 W E K 8 , HuasU 3 8 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 
Marque ^'ilcox. "— Calme. 

24 décambre. 88 décembre. 

ibre.. 8 1 . . . / . . . . . S » v . t V 

• l u . . . / | s* .. .y. .. . . 

MÉTALMJRGIE 
V A L E N C I B . N N E B , 26 décembre . 

La faiblesse du marché ne se dément pas vin instant et 
les cours vont toujonrsen fléchissant. On voit aujourd'hui 
des prix, qu'il y a deux mois l'on considérait comme ayant 
été exceptionnellement pratiqués pour des affaires très 
importante»., être- offerte couramment pour n'importe 
quelle petite quantité. 

Cependant, la croyance a un changement favorable pour 
le printemps prochain est assez réi andue ; mais U tant 
d'abord alimenter les usines en attendant, et, pour cela, on 
peut avancer q,u,e certains fabricants ne reculent vraiment 
devant aucune concession s'il s'agit décommandes » livrer 
d e suite ou dans nn délai prochain. 

MERCURIALES DIVERSES 
Froment 19 
Métei1 17 
Seigle» 13 : 
Orge.... 
Avoine 17 ! 
Pom. de terre. 6 

is : : 
6 5 0 

A L O S T , 19 décembre . 
Or. de colza. . . . 85 . . . . 
• de lin 26 . . . . 

Huile de colza.. 60 . , , . 
» de l i n . . . . 62 . . . . 

Beurre, 3 ki los . 8 .". 
Œuis ,Jea<â. . . . 3 . . 3 i Lins : On cote de 3.18 à 4.00 les 8 kilos. 

Houblon : On cote fr. 35 â 37 . . par 50 kit, 

BOURSE DE PARIS 
d u l u n d i 3 S d é c e m b r e 

(par voie télégraphique et par FIL SPÉCIAL) 

HuiLi m COLZA. Soutenue. 
24déo. 28 déc. 

Courant. . . .+ W 24.1- 67 80 
Janvier 5S „ , 57 75 
4Rremiers. 58 75' 58 50 
A de m a r s . . 39 75 59 50 

P A R I S , l u n d i 3 S d é c e m b r e . 

(Dép~èclie spéciale) 
HUILI sa LIN. Soutenue. 

84 déc. 88 déc. 
Courant. . . . f 23 . . I 5»SS 
J a n v i e r . . . . 53 25 53 85 
4 premiers. 53 25 53 £5 
4 d e m a r s . . 53 85 ] 53 25 

SUCRES 
L I L L E , l u n d i 3 8 d é c e m b r e . 

Suc.n-3(88de(r) 
— bl. typ . n* 3 
— pain 6 k. n* 1 
Betteraves disp 
Mélasse 
3(6 fin disponib 

COTI OPFICIELLI 

Cours du jour Cours précéd. 

OU. 

1 » A 1 U S , l u n d i 3 8 

(Dépèche spéciale) 
SUCRB îNDioÈsi. — Tendance calme. 

24 décemb. 28 décembw C. do clôture 
88'disponible . . . 1-41 . . 4 1 2 5 ( 4 0 50 40T5I 40 50 40 75 

SUCRES BLANCS. — Tendance calme. 
Courant 
J a n v i e r . . . . . . . . . . 
4 premiers 

47 80 

48 30 
48 60 

103 50 104 50 

47 80 
48 te 
48 50 
48 75 

I . i 164 

47 80 
48 la 
48 30 
48 60 

; .-. 104. 

A N V E R S , l u n d i 3 8 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale/ ...'.'." 
(En entrepôt,. — Indécis» 

24 décembre, 28 décembre. 
1 1 » ' . . ' . , t 37 ..1/9 . . . . 
3 1 * . . . ; 3 3 - . / . 
.1, . . : . bii ^ . / . . . . 

— 9 B B 

ALCOOLS 
P A R I S , l u n d i 3 8 d é c e m b r e * 
(Dépêche, spéciale). .'. 

Spiritueux. — Tendance baisse. 
24 décembre 28 décembre c i de clôture-. 

49 IS Courant 
Janvier . . I 
4 premiers. I 
4 de niai..... j 

49 75 
49 25 
49 50 
50 25 

CAFÉS «: .tiou.i .-.s -•**. 

A K V E R S t l u n d i 3 8 d è e e m b r e » 
(Dépêche spéciale) 

lu varie. — Nul s a n t o s î i c t s . 

Cours 
précéd. 

79 95 
82 45 

VALEURS 

Fonds d'Etat 

i OtO amoràssabîe 
Me *Mt 4- 1É4 MQ9...'. ........... 

S 3 i 2 l l 6 K x , J r i e a r e 4 0iO 

S88.M 8gypt*60 i0 
14 42 

9ï) 1Î2 
533 . . 

Turc 4 0)0 
Obligations du Treso.\ 
ftusse 1870 5 0)0 
Bucade liquidation 50(0 
S o c i é t é s d e C r é d i t 

4710 . . 
450 . . 

382 50 
1338 75 

. 
447 50 

* 2 » 

Sauque de France 
Banque d*Er compte 
S. Ear i s e .d . Puvs-Bas 
SanqUe. Sari sienne 
Prédît Foncier. . 
Crédit Mobilier 
Crédit Lyonnais 
Créd. Général Françaia 
Société générale . . . 
Banq. i. R J>. Pays-Aut, Banque Ottoman 
Créd.Mobilier Espagn. 
Chem. de t. Franc. 

1238 75 
7S2 50 
856 25 

1340 . . 

557 50 
877 50 
803 75 

577 50 
1Û35 . . 
883 75 
407 50 

513 . . 
107 75 
535 . . 
518 . . 
468 . . 
365 . . 
«52 . . 
448 . . 

395 . . 
385 . . 
376 25 

886 . . 
S88 .. 
389 5C 
357 . . 

580 . . 
582 5C 
400 . . 

515 . . 
•513 St 
380 . 
102 7: 
96 . . 

882 X 
585 . . 
5:9 5( 
448 . . 

MOrd . . . ac t . 
Paris-Lyoo-Médit. » 
Est » 
Ouest » ' 
Orléans » 
Midi » 
C h e m . d e f . E t r a n g . 
Autrichiens. . . 
L o m b a r d s . . . . . . . . . . . . . 

S o c i é t é s d i v e r s e s 

Voitures „ . . . 
Omnibus . . . . . . . . • • • . . . 
Rio-Tinto . . . , 

O b l i g a t . F o n c i è r e s 
Foncières 500 4 OrO 

» 10* 4 0(0 
a 5 0 0 f . » 0 l 0 . . . 
» 4 0101863.... 
» romiriTin. , 

1877 3 OlO 
» com.18793'1. 

1879 3 O[0... . 
O b i . d e C h . d e f . F r . 
Nord 
Paris-Lyon-Médit.3 OlC 
Est30[0 

Orléans 
Midi30j0 
Nord-Est 
Bône-G uel ma 
O b l i g a t . d e s V i l l e s 
Paris 1855-1860 

_ 1865 
— 1869 

— 1875 
— 1876 

Marseille 
Bordeaux 
Lyon 
LÛle 
Roubaix-Tourcomjj, . . 

O b l i g a t i o n s divr. 
Départem. de la Seine. 
Gaz de Paris ..OiT.ï.. 
Suez 
Ob. fonc. Russie (4-, 5» 

Cours 
d'ouv. 

80 02 
88 55 

TMR 5% 1[16 
S2 5il6 322 50 

14 50 

... .. 

... .. 
4 6 7 3 . . 

612 * 

1340 . . 

58o 25 

Sôâ ;. 
.. .. 

1528 75 
123S75 

:::: :: 

536 85 
281 25 
303 75 

8100 90 
1470 . . 

«03 75 

*...".. 

• 

Cours 
l e 8 h. 

80 12 
82 60 

MO 47 
98 . . 

K.»18 

3*2 . . 
ï i 52 

... .. 
4650 . . 

612 30 

1340 . . 
850 . . 
686 2:. 

471 83 
501 85 
65 . . 

1530 . . 

• * • « .. 
T33Ï . . 

557 . . 
286 25 
a» .. 

2080 95 

888 73 

... .. 

... . 

395 . . 
385 . . 

387 75 
386 . . 
388 . . 
S66 .. 
357 . . 

• . • ' . . 

-"-*-'-" 

Cour» 
l e clôt 

80 25 
82 75 

H» 85 
98 . . 

54 3TS3 
S2 13)32 

322 SO 
i l 50 

513 55 
99 lia 

4660 . . 
450 . . 
613 75 
32.! 75 

1S42 50 
1S7 50 

fc .. 
«47 50 
472 50 
B00„. 
87 50 

124D . . 
785 . . 
860 . . 

1 3 4 0 . . 

55S 75 
283 75 

583 . . 
1033 . . 

887 50 
410 . . 

512 50 
107 50 
563 . . 
510 75 
463 . . 
364 . . 
432 . . 
452 w 

396 . . 
386 . . 
377 . . 

386 50 
887 . . 

357 . . 

51T . 
522 50 
411 . . 

514 . . 
513 50 
380 . . 
10*75 
95 75 

106 . . 
47 50 

883 75 
523 . . 
579 50 
430 . . 

Cours d e c l ô t u r e a u c o m p t a n t 
Du 2$ JHeembre 1885 

Cours-
précédent 

7993 .1 . 
8Ï 40 .?. 

106 . . 

Cours 
du. jour 

8 0/0 amortissable.! 
4 1/2 0/0. . . 
4 î/ï o/o rasa...-... 

80 80 .1 . 
S8 90.1 . 

nw.. u 
109 20 .1* 

Le Directeur-Gérant .- A x r m t r R E B O U X . 

R o u b a i x . — I m p . A L F R E D R E B O C X . - » . - N e u v e , 17 

{Maison à Lilie.) 

FEUILLETON DU 29 DECEMBRE. — N"5ft 

I)0GTEUR_JADELOR 
TROISIÈME PARTIE 

P e n d a n t l ' a n n é e t e r r i b l e 

(•VITC) 

IX 
Les remords ne me quittaient pas, même pen­

dant mon sommeil. J'en étais venne à douter de 
toi, de tes assurances d'amitié, et je me disais : 
« Est-il possible qu'elle ne se rappelle rien decette 
haine qnfj'avals 1 Bst-il possible an'elle ne garde 
point «onvenir de U blessure profonde que j'ai 
fait» à son junonr et à son cœur ? > S'il t'était ar­
rivé malhenr, "Marie, je n'aurais pas voulu te sur­
vivre. . . 

Et elles se taisaient, les mains enlacée», les yeux 
noyés de lnrnv» heureuses et .de sourires. 

A la Bn, Sntvéonne répondit par une question, à. 
la pensée intime de Marie. 

— L'an-U «trn ? demanda-t-elle. 
— Oui. Deux Jais. 
— Tu lui M parlé ? 
— Hou. 
— Où, comment rons eten-voni rencontrés ? 
Et il lallutque Marie lui dit les moindres dé-

tall»"*-Wlr*tfj-ifc* pérlrtenx qu'elle avaitjkft arec 

Madelor. Elle prenait plaisir, du reste, à revenir 
sur ses joursde fatigue et d'anxiété fiévreuses. 

Quand elle eut fini. 
— Alors, tu vas mieux maintenant ? Tu ne vas 

plus te désespérer, n'est-ce pas ? 11 t'aime toujours 
avec la même violence, avec la même passion T 

— Oui, je l'ai bien compris, en le voyant, lors­
qu'on l'emmenait prisonnier. Il m'aime, j'en suis 
certaine... mais. . . 

— Eh bien ? 
XI 

Ma ie n'acheva pas. Une toux sèche lui coupa 
la voix. Elle eut un sourire languissant et regarda 
Siméonne qui la considérait, effrayée de sa faibles­
se. Quand cette toux fut un peu calmée : 

— Et toi, dit Marie, appuyant sa petite main 
amaigrie sur le cœur de la paysanne, et toi, es-tu 
guérie ? 

— Oui, fit la jeune fille à voix basse, avec une 
rougeur sur le front, c'était un égarement, je suis 
guérie. 

Il y eut eneore un silence. Leurs regards se croi­
saient et leurs mains ne se quittaient pas. 

Marie demanda : 
— Que s'est-il passé pendant notre absence 1 
Alors, ce fut au tour de Siméonne de raeonter. 
C'avait été la vie de tous les jours, disait-elle, 

une vie bien simple, toujours régulière et aussi 
calme. Piéqueur n'avait pas reparu; et peut-être 
était-il mort, en-Belgique, -dans, une algarade arree 
des contrebandiers ; peut-être, s'il vivait, avait-il 
oublié la vengeance qu'il rêvait et ne se souvenait-
il plus de Rose. 

Simèonnne rougit violemmept. 

La fille de Madelor souriait devant son embar­
ras, avec une mélancolie qui donnait à son visage 
doux je ne sais quelle tristesse attendrie, quelle 
angèlique bonté. 

— Que v«ux-tu que je te dise de Josillet, fit Si­
méonne, dont les mains quittant celles de Marie, 
semblaient très occupées, en ce moment, à plier 
et & déplier le coin de son tablier de toile bleue. 

— Il t'aimait, tu ie sais bien. 
U m'aime eneore. 
— Et toi, comment le trouves-tu ? 
Siméonne hésitait ; tout a, coup, prenant son 

parti, elle dit : 
— Ecoute fit-elle, je n'aimais pas Jérôme, vois-

tu. Comme je le disait tout à l'heure, cela n'était 
qu'un égarement, un moment de folie. 

— Et Josillet a trouvé grâce devant toi î 
— Il me semble que je l 'aime... 
— Tu n'en est pas sûre ? . . . 
La paysanne eut une dernière hésitation ; elle è-

tait pale et se taisait ; puis, d'une voix grave, de­
venue très sérieuse, elle répéta : 

— Je l'aime... 
Et un soupir monta de son sein jusqu'à sa gorge. 

Marie ne s'en aperçut pas . . . 
Ce qui s'était passé entre Josillet et Siméonne, 

ce que celle-ci ne disait pas à Marie, nous allons le 
raconter en quelques scènes rapides. 

Le lendemain du départ de Madelor et de sa 
fille, Josirlet était venu à la Oendrière chea le doo-
teur. 

La paysanne était seule avec Rose. 
— Mam'zelle Siméonne, dit le brave garçon, 

pendant que M, Madelor,est a courir après mon 
maître, Vous allez" Vons_trouver toute, seule et 

peut-être que vous avez besoin d'un bras solide. 
On ne prévoit pas aujourd'hui ce qni arrivera de­
main. N'oubliez donc point que je demeure à deux 
pas de chez vous, et que vous me ferez plaisir en 
mettant mon dévouement à l'épreuve aussi. sou­
vent qu'il vous plaira. 

— Je vous remercie, monsieur Josillet. 
— Alors, vous acceptez ? 
— J'accepte. 
— Et vous voulez bien que tous les jours je 

vienne demander de vos nouvelles, savoir s'il 
vous manque quelque chose que je puisse TOUS pro­
curer. 

— J'y consens. 
— Vous me rendez bien heureux, mam'selle 

Siméonne, oui, bien heureux. 
Et tous les jours il revint, se creusant la tète, 

dans les premiers temps, pour trouver des pré­
textes, arrivant timide, 1» casquette entre ses 
rudes mains noueuses, des flammes sur ses joues 
bilans. 

Il restait quelques minâtes seulement, ne vou­
lant pas, comme il disait « être indiscret et déran­
ger mam'zelle Simèoune ». Presque toujours il 
apportait des oadeaux, da miel, un oiseau, un pi­
geon, des fleurs qui commençaient à devenir rares 
dans la forêt, mais dont le grand jardin de la Oen­
drière était encore rempli. 

Puis, à la fin, il s'habitua! vint en ami,ne cher­
cha plus de prétexte*. 

Quand il était làil dévorait Siméonne da re» 
gard, la suivant de l'œil partout où elle allait, 
ayant sur les lèvres un tas de choses qu'il n'osait 
dire et qu^ae .4«*Ànaienlt a, .»»*»,sourire t|$m-

l,'n soir, su moment où il s'en allait pour ré- I — Si .je vous ai repoussé aussi durement dans 
prendre le chemin de la Oendrière et où il saluaient 
la paysanne, celle-ci J.ui d i t i 

— Monsieur Josillet, restez. 
Il s'arrêta interdit et rentra. 
— Vous voulez me parler,mam'zeUe Siméonne î 
— Oui. 
— Eh bien, je vous écoute. N'ayez pas peur de 

me demander un service. Je me ferais, couper en 
petits, morceaux pour vous voir sourire. 

— Vous n'avez donc pas changé d'idée à mon 
endroit, monsieur Josillet. 

— Oh non! dit-il avec un élan pleia de naïveté, 
pendant qu'il rougissait. 

- — Vous voulea. toujours me faire la cour î 
— Mais oui; vous avez bien- deviné que^e n'ai 

pas cessé de penser à vous. Jamais, par exemple, 
je ne vous aurais parlé de ces choses-là si vous-
même n'aviez paru le désirer. 

— C'est qu'une explication est nécessaire entre 
nous deux, moD ami. 

— Eh bien, expliquons-ôtts; . 
— Asseyez-vous, Josillet. 
Le paysan avança une chaise, s'assit, en écr* 

sant sa casquette d'un coup depoing sur sa cal—4, 
écarta le$ jambes et appuya les mains sur le man- • 
che d'un fouet à courte lanière qui ne le quittait 
jamais, puis un peu intimidé : 

— Qu'est-ce qne vous avea donc de si grave à me 
narre, mam'zelle Siméonne? 

— JoiUlet. puisque vous voulez bien me faire 
la cour et puisque j'ai l'air de vous le permettre, 
je ne dois rien vous cacher, n'est-ce pas? 

— Dites tout ce qu'il vous plaira, mam'zelle 
Siméonne". jâ Vous èxJouVefaJlèiL 

^ ... 

la fbrét la première fois que vous m'avez dit que 
vous m'aimiez, c'est qne moi, jenaressentais rien 
pour vous, Josillet, je ne vous aimais pas . . , 

— Je m'en doutais bien... 
— Mais ce n'est pas tout . . . 
— Ah! fit lé fermier, nn peu inquiet. 
—J'en aimais un autre . . . 
Le pauvre garçon eut un sourire désespéré en 

hochant la t ê te . . . Il se leva.. . 
— Vous voulez me dire que je m'en aille, n'est-

ce pas, mam'zelle Siméonne, et que ma place n'est 
pas ici, où je peux gêner... 

— Mais non, Josillet... mais non... 
Elle hésitait de nouveau et se troublait. Le pay» 

san, très perplexe lui-même, avait fait quelques 
pas vers la porte... 

-» Ecoutez, Josillet, je serai franche jusqu'au 
bout. . . C'est votre maitre que j'aimais à ce mo­
ment-là... 

— M. Jèrôma!... et Mlle Marie?... 
— Eh bien, fêtais jalouse d'elle etpeut-être que 

si j'avais voulu, en avertissant M. Jérôme, en lui 
confiant le secret de Madelor, en prévenant mon 
amie d'une façon détoornées, fa«r*îs évité nn 
grand malheur... Aujourtflra! Marie est perdue 
de réputation. Dans cette fatale nuit où elle n'est 
pas rentrée, des paysans l'ont vue à la Cendrière 
avec Jérôme, et dans tonte la «ontrée où le docteur 
"est connu, ella passe poar être l'amie intime du 
fermier. 

— Oui, je n'ignore rien de cette histoire 
— Vous voye* combien j'ai été coupable. 

(A suivre) JLLSSMARY. 
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